
Qu'est-,c�"qu'tl'n journal, et a qunl sert�il?

Un Jo��nai c'est UJ1. ��STRUMENT'qui s8;rt a
faire eorrespondre eriiid(wx tous les hommes dune
meme e.aste;'d'un "me·me·parti, d'une merne idee,
afin deies tenir au eourant'de tous les mouvements,
de- tous les developpements, de tou� les perfec�io;l­
nsments de cette caste, de ce parti, de cette l�ee.
Un journal, 'c'est l'avocat d'un parti. .

Si un Journal est riecessaire pour :�tel1lr tOl:S le�
membres d'un parti au courant des questions a

I'ordre du jour, il est aussi indispensable pour
defendre ce parti quand il est attaque.. .'
Bref,sans journal pas d'entente 111 de .reussite

possibles..;
pour les vue's d'un certain nombre

d'hommes.'
.

lei a Verviers, nous'u'avions seulernent pas: une
feuille de chou pour exposer les vues et defendre
les interets de Ja classe ouvriere.

-

NOllS ri'avions P3S un journal pour signaler n�s
maitres ,a l-a vindicto publique quand ils no us fai­
�aient quelqu'inj ustice ou quelqu'avanie, ce qui.
leur arrive 8i souvent.
Nons -n'ayions pas- de j'onrrial pour chatier lcs

ridicules etles vices de ces messieurs, chose, qu'ils
se J2.�erm�tten t �ien_ �nvers la. clas�� ollvriel�e.. \

, t�.lh.l(l!J.. &�_�7l)LD:ll,l 1]"';' J11.r� s: .J�ut�c:; att.e _1 rl a

'·�;.;·nne chose: Quand vous prenez un avocat, 11 aut
"

.qne vons 1e payiez, n'est-'ce pas l'
.

Eh r 1.ien, si vous voulez un journal qL1l prenne
frane-bement parti pourvos inten�ts. il faut que
VOllS Ie payiez egalement. Or, tout j?urnal. ponr
hien marcher, doit vivrr. d'abonnements. Donc
ra vailleu:rs, si vous avez a· cceur 1e but qlie nous

nons' proposo:JlS. VOllS connaissez votre devoir, ce­

n'est pas _I.e diahle qn'tin abonnement d'un an.

NOlls ferons l'imposs.ible (car-nous trollvons' qu'il
ll'Y a .o·uere de merite a ne faire que \ des choses
})ossibles) ponrvolls etre utiles, et pour vous p-lair-e;
a VOIIS de no-us aider dans la mesur-e de vutfe pou­
voir.

, ,_t;re journal est alIssi l'organe de l'Associatio-n des
RL'�ncs-Ouvriers. �

.

.

.

Qu'est-ce qne cette Association � medirez-vous.
Est-ce nne societe'de cq.nsommation, est-ce une

.societe pour batir des maisons ouvrieres, une so­

ciete de cooperation, une societe d'epargne, de
s�coups mutuels �

. .:..- Qh! oh � 0h! vOU$.Mes un peu raid.�, chef. ami; qua:nd
vous di.tes avec P. J. Prudhon que Ia propriete ({est Ie vol,
que les proprietaires son;tdes voleurs; mo.i je. trOl,lve q':le
,�us ce�xJJui se �'oni enrichis ,d.ep�is '-quel<;f:i1es'a.�I?-e�s �0l!t·�;:;;;::;;��u?h.ClTfrr�tes oommer<;ar'lts, l1egoclartts- on, falmcants qUI,
aprM ,avoir commence par ecan9m�ser queIq.ues. centaines'de francs, sont entres dans ,les affmres et, aIdes par leur
intelligence, leur genie; lIs sontparvenus ales fai're fructi­
.fier, de maniere que maintenant, ils sont des 'gros sires:
Avec de l'ordre et de l'econnomie; nous pouvons tous en
faire autant.

..:..... AhUu trouve cela toi: D'abord, jc pourrais te dil'8
qu'on ne' sayrait tous devenir riche; vu, qu'ilAaut des tr'a-'
yailleurs pour nourir, vetir et logl-'r I1lUmani�e. Eupuite, je
pO'urrais te demander. si, en trayail�ant et en econn,omisant'

. IMme sur ton neces atre, tu pOUl'ralS amasser une fortune '!
- Certainement non; pour fa-ire fortune, il faut £�ire tra­

Tailler le&bras des'autres ; alol's, en leur donnant Ie salaire Ie
.plus mince:possible, on garde poursoi la partia plus large et
bientOt l'on voit s'arrondir sa fortune. Comme tu vois, ce
so t les bras des ouvriers qui fon t Ia fortune de .

ceti mes-.
·iieurs.

Vient ensuite la question d'intelligence ou, de genle,
comrne tu dis.

.

.

Sur ce' sujet je pourrais te €lire heaucoup de ehoses; mais
je prefere te dlmner de temp.s en temps quelques renseigne":
ments sur l'histoire de ces messieurs; ce sera aussi instruc­
tif et beaucoup plus amus,ant.

Ici� je suis un pen emb3f'aSse.
'

- Tu a's peul'?

N . .

1 tout 1- �,� J .'
.1. 011, n011, non', rien ue ou ce a., :J.,V:l.al pour

YOUS faire comprendra.la but de cette

ASSOC\�tion,'permettez-m:oi 'de prendre les choses d'u 1 pen
baut.· .

.

Il se fait en ce moment clans1t.(;)Ute�1'''i urope in­
dustriell'e, c'est-a-dire en Franco. en Kllgletyrre"
en Allemagne, en Suisse, en Italie et,.,enBelgique,
il se fait, dis-.)e, ,un grandjmonvement parmijles .

classes ouvrieres.'Malmenees.vabaissegs, pre�su­
rees tons lesjours de plus en plus. el lesout enfln
compris Ianecessite de s'u n ir afin de travailler ,

d'un cornmun accord a leur emancipation.
.

La Belgique' est arrieree dans le mouvernent �

ouvrier, Verviers est une ville arrieree en'Bel­
gique, heaucoup d'ouvriers vervietois u'ont pas
merne .entendu parler de ce grand [mouvement
deja si eterid u , si puissant, etd'une entcn te si par­
faite.
L'Association Internationals des 'I'ravailleurs

compte presentemont dans; sou sein treize cent
mille adherents. Ce sent treize cent mille hornmes.
prets a_ soutcnir la causeouvriere par/J'OUS LES
MOYENS eolenr p'ouvoir. ,.:
Oserions-nous restet" en arrire quaflcl notre

industrie menacee de tOllte par par las�oncur-
1l'ence etrangere,�periclile et. per clit l'a tous .l�s
jours d'avan.tag.e par la 'aute de notre lrO'eO!SlC
� �'!r';';'::-'4:c • LV- '1"« 'u 0L', �

• t
<:) .-;_, '? ,� • (.l, 'j, -.L,-,'

de notre populaton ollvtiere et(L
inepui8able, mine qll'e11e n'a ess
DE TOUTES LES MANIERES, et qut
tOl.1tes .. ces belles fortunes que nOt' av
vel' depuis quelques an nees.
Ell! bien mairitenant, cette mino e'� �pu'se'e�
Les sub,sistances sont cheres, 1e81.oy r iso'nt d�un'

prix fo-u_ Si l'ouvrier (foit vivre, il fau-'1 (nue Ie faux:
actuel. des salaires s'eleve. Si Ie fabricCi t dod SOoU,...·
tenir laj concurrence etrangere, i1 f ut qll'il 10
baisse
QU"arriverar-t-il de CB corrfiit ?
Rien de bon si;l'on n'y met ordre';..
Sj alarmant que soit eet etat de cll ses, il·n'est

cependant p�s sans remede. Mais' il 'uHdr:ait aes'
REMEDES ENERGIQUES et nOllS 'n' sons les es­

perer de 'n.013 gOllvernants actuel�: 11 '. sont trop
morts.

Quant:allx remedes il n'est pas bes in de.heau-·
C0UP d'imaginative pour en trouV-er.

,

_' L'
Le seul rem¢de, c'estl'epa'rgne, n tn yep�rgne<

inc1ividuelle precMe par nos fabricants a 1a dasse
ouvrfe-r�, en vue d'une procha·ineba�3�ede.ss�1aires·

- Moi, peur? conna-is pas, lnais je ne - ais Pfr lequel
commencer.

_

,(

Bah! autant l'un qne l'autre, ils y passeront tuus l?eu �l

peu. je ne pen",e pas qu'ils se dlsputeront pout' avon' les
premieres places.

- Vois-tu la-bas' au hord du' chemin ¢,es qu:ltl'e hommes.
de mauvaise mine? trois sont debouts et tienncnt e.n main.

. de grosses cannes sur lesqu.eUes irs srappuient. 11s �egar�ent
en haut.et en bas du chemm comme des gens qlll. gtret.tent
l'arrive� de queIqu'un.

. .'. .

.

'.
.

Le quatrieme est aSSIS sur une pIerre, 1111ent avec fa
main droite une petite plan.che sUl�- ses g�n0u.x" et:dans�sa·
main gayc�� il a trois cartes..:.

. .

. Ah 1; VOIC], du nouveau. VOlCI vemr une' feJl�me avec un

p�<���Jr au bras, elle �a sans �o�lte au m�rcM.fail'e ses pro:..
VISIOns pour 1'1- semame. V01HI nos trOls�:llUards qUI se
rapprocpent du, quatrieme pour fail'e s,emblant

..

de .iouer
. avec lui�) car ce sont ses comperes. Remarque un 'pell' avec
queUe agilite l'h9mme a la planche m�nie ses t�ois car.tes
sur elIe Gomm8 sur Ie plus elega�� tapl? vert. FiBS att��tIOt,l
au mouvement: C<;lle dergaacheta dlyolte, celle�du lmheu a

gauche, 'cene dt d�oite 'au rr;tilje,u; i1.leur fait .executer ces
divers meuvem nts avec P'dp[€iIte en dls�n contll1uel�e�'llent:
As de CWf/../;1· quO gagne! As de cwur.'fju:t,gagne! QUt la v-n?
Qui l'a vu,f! 1
Bon, voil.a � femme qui s'arrete;pretde ses hommes; 1}1l

,d'eux pose cent SOYS, il gagne; il gaf1ne une seconde f01S.
Un s��cond po-se 40 sous et gagne aussI.

.

La femme, qui depuis un instant suit des yeux:,le monyc­
mcnt des, cartes, l)OSC djx Sons: L'hornmc rcfu�c;'

tee qui pTGUVe erne cesmessieurs entrevoisnt l'av'e�
nir so-ns, les memes couleurs que rious). Ceo 'n'eS�'
pas de cette-epargrie que- je veux parler, mais de
l'ep,argr(e" �·atl.onaler QQejTEta.t�teclllise (scstde-
penses inutiles,

.

Je 11e VOliS ferai pas aujourd'hui l'enumeraiion
de ces depenses inutiles, je ne VOltS parlerai que'
d'une seule. de cette charge supportee si impatiern-:
ment par le�peuple, .dont JaW pesanteur va encore
etre augrncntee procha-inement, c]e I'armee, .

.

Avons-nous besoin , d'une armee ici err melgi�·
que � Non; Ia'Suissc, un petit pays dans le�genre
.dunotre, s"'enpasse bien.

. ,�.' \.'Ell ! bien, malgre toutes Ics protestations, mal­
gTe toutesles reclamations.] malgreTes meetings
et les petitions, le contingeutannuel sera augmente
cette an neo de trois mille' hommes.
Oui , al.llieurde�dix mille, OIl nous prcudrajcette

. auriee treize mi1l.e!de nos enfauts, POlW 1es fourreu
\: dans.1esZc.asernes, pour leur fairo .faire des tete' <.t
.droite et desr:tete a gauche sous unr soleil tropical,
pOUT leur .faire soutTr,ir.'mille· privations.ct'cnsmte
nOlls.les ronvoyrr:malades.au pbysique ou moral.·
Afin de fair.e Cesser cet abus�et tant d'autres quo

-

je ne vons ci.te pas,-que no us fa-udrait-il �
� ...... '......::.:.'.�..::;:.:_.,...;...�.....__

111Jous.f.au;etrai . u1i'1'3ge:ain--i q1rc rt:UGlBI-·
LITE univer 0110, car alors Ie ponpl' pOll'rrajt eu-

'--;;-�;:c:l�" ;... '�-:.'-�.� C' •. "
'_

,. ,.: ..:i1.
raient a 8es ·nterc:ts.

Jusqu"'a_ c JOUl" � on 0 .' ,- ","
.

unive'psel, tantOt sous pretextequenol1s ne payons
pas' d'im-pots,f,.:(et qui'ddQne p:;i:ie les impots.,sinoll
les 1ravameuTs 1) tantot SOllS Je pretexte que 1l0W,
sommcs trap· betespo,ur"choi.sir nos representants..

La. ver.itable rai�o11, c'est que ces'messieu rs SOil t
�1;l' pOLl'Voir et qu'tJs vel.11ent y rester _poUI1:conti- ._

f R ner a_ nOllS opprirner. ._
Le souffriro'Ils-nous en:co.re }ongtem P8, �tr.avai�,.. .

leurs � .

Je 11.e sais, mais Cf.}. qUB je sais, Ie voici:'
Nous pouv0ns:demanderJl� sllppressiol1Gae, F�r- .

. mec. nops pouvons demander 1e suffrageuniversel"
jamais "ces messieurs ne nOIlS aecorderons ce:-;

, .. cboses� s'il� ne voient que nou's�sommes! prets ;i.t
les leur arracher :. et pour cela,

�

q ue _

devons-nom;
i'aine�" 11 suffit de rnous eOIDvter" nous- SOIllme�
cent contreun : noussomrnes lAS rnaitres.
Voila 1e but de notre Associati0n,. c'est de corn r�­

ter, de reunir tous· les travailleurs SOlIS la meme
ballniere. pour marcher a� Ja conquete de leurs
droits politiques et parvenir par la a l'amelioration

quarante sous, dit-il, comme a Spa.
'La femmcTisque leS' 40,soU's, el'le gagne'; el1cj.0B.cencor'('"

elle perd; r,lle joue encore, elle joue tant et si bien <D-lellc
pcrd tout l'arsent destine a acheter ses pl'ovisions. .

. Argent que nos- gaillards. emvorten.t en- de.camp:mt au,

plus vite, car il arrive parfois qu on se met.3. leurs tl'ous-se�,
qu'on leur fait rendre byrge" et,.m�me qu.'on les rosse UIl.

pe(iue dis-tu dc' cette maniere de �ir�e fortune?
- Je dis que je vais te raconte'l' un songe que j'ai�eu il

y a trois s.�r:laines ;
.. _ .

.

." "._,. Je reyals�·etl'e· nn grOSl.fa.lil'lCant de Verncrs'; J a'\'als:nn
frere rcpresensant.

Un jonr j'envoie escompter une traite de quinze mille f(',
chez mon banquier, mais l'homme, au lieu, de me rapportE'l'
man argent file :'l. Spa, OL1, ayant en vent de la chose, j�
C0tlJ:US H Ie tl'ollvai ayant d{�Fl perdu onze mille fl'ancs.

Je Ie fais empoigner, ct je r6dame l'argent qu'it a per­
du, -onhne Ie refuse. Jo tt't�gr:)phiG'la, chose a m(Yll frel'c l�
rcpre'sentant. Cehti-ci:coul't ch.ez lc� ministt'e Des finance:;
qui,envoie sur Ie champ; la miss-ive suivante a I'admillistl'a·-
tion des jeux.: « PAYEZ n. Et.on me l'endit mou argent, do
ci'ainte que mon� frere et ltiiministl'c nc demanJassent l;.t
'suppression des jeux.
- Pas mal ton l'�ye, mais j'ai dit tant6t� en parlant cJ\1

l'homme a. Ia planche, qu'il avait f�it fOl'tullo sur Ie gnmd
ehemin, ma conclusion to semble faus58 reut llt,·c.
Elle ne l'�st pas:. 81 les petits dll capItll pt'imitif SOllt.

1f'gitimes, ils sont de]a: memo natUl'e que lui. S'i1 cst vol,
ils sont!'1vol.

� En l�rtant de en principe, on peut devenil' St"natcUt' av('�
une fortulle due rutil''1'crLl-cnt a la cOlltrrbande.

PAF! !!



la presquelolalite des produits de notre travail, par la cooperation, avec 1'0rganisaHtin.' socialede leur' 'position actucl!e. ..' fi d tre i t
.

11' t 1
.

1
. ... t Ir i t nd ou quand- des hommes, pro tant e no re 19n€>- ac ue e, parco que se SOD es TIC ies qui lon e-

.
Quand l� peuple c0U11�rel;dra,.i :

vour r�; e' ql�� l., ran' e,e ou de notre inexperience, pour fonder des gouvernement et les lois, il est facile a coneevoir11 voudra 11 pourra. Mais c est lCJ, qt,}e git la diff 1:
,

f s institutions 1)0.'ur err, retirer eux tous lf3s benefices qu'il font Pun et l'autre a leur avantage, et par,culte; le .:peu ole 11e sait pas, ell! b,�.�,1.1, nou� ,eTon. J

i not J'd' 1
1>

'est s et leur serV1�v '8, redulre �le, plus en plus notre. sa- consequent a no re l}feJu ice.; vous en avez eu ason eJucntion ec.onomicplo et pol1tl',gue, c'es, aus 1 v
" ,,

C' l' vrace Iaire, c,'I�ji,O{h.S.tO.uS ensemble".': "ar;riere.',' le8. 'men,t�urs preuve dernierernent, a propos de l'art. 178}, cetteIe but do notre Association. ..8 �l"est:pas OUy 'blS; C;I '\'
Qf t et les hYPO\�ltes, assezde rase et de mahc.e,.n,nsuT.- 10i barbara. uand un honorable ministre eut led'un jOl11� nons le savons rnais .il 'au oommen-

d' ffi '1 t 'J ti 1 "1
'I

cer par 1,e' eornmencement. NOUS A'\,TONS MO�- pez plus I place du travailleur, et disons avec courage a rmer, a a ri June Ina rona 'e, <1:U-I y
I A 1 I'aute "'I�de,J'Av,'ENIRDElsTHAVA,ILLEuRs:Ceshommes avaitdes maitres voleurs et fripens.ce qui est par ...TRB LE BUT" BOllS allons en poursullil�e, a r�c� 1- l. U

,

sltion Ilest du devoir de tout hornrne devone ala Ia meriter d'e"tre marques d'un fer rouge r ! Ces faitement vrai, et il ya des a1,1t1'e8 aussi heureuse ..

, J

d' 'hommes 1i/m� amis, il est facile de Ies recennai-. ment, cela n'a pas ernpeche le S,e,nat de maintenircause 0 11\lri€h'e, et qui comurend 1<1 ne.' ce,ssl,te une
!

I" B
\. ,. l.

� t
trs: d'abor 1 yoyez leurs, programmes, toujours et eette odieuse oi en vigueur, a la honte de la 'eI-l'€forme politiqup et sociale. de s'unir a nous..

'1', ,pal\ont t1 'V0U�1 prechen.t;.';1'epargne, a n.oLls,q'hlL giqce et de la civilisation. DOric, vous I? voyez, le-l') .' "in'a�vo:ilsJb'·i·Jl souvent que du sel pour, assaisenuer , .. titre d'un gouvel�l1l!eme�t ne fah F1en �a la c110se:"� ,�,A
\ ;;. '"

l_' nos p'o,m', s �e terr�e, tap\�Js, cfLl:e leurs ehiel1�'man� soit empire, soit royaute, snit rep'IilIJ5H�ue, 'ee qu'il �
, � .

, o'en tteus eSJ0Urs Ge la Ylan,�,e. Hs nOllS preeh,�nt faut d'�bora., c'est :une bonne constl:i:nfio'n et des {»�?uS �1'� SOrn}!i\�S C),lite d'liiG,. 2i:�� �d�e\ia".�.p:ace, a� \� PeI:l8rD'he ef 'nolls rep.<3t%,l1:t conptammen,t 'que Joisjustes, et il est im�ossib]e d'avoj'r des'loifij ustes _.�'gOl!g,""slj,,,lslltl'll'lltgent.e .C!��C" ,"':'.�l,�I e l�e D� si {lOU';;,' .' d-a(IS 11 no 1'01\; io".p�eeaire, c'est SO{U&,}:ll gor rerAement ou la

W:iChe s.eule est<>ol',etd.e�Ver�Tl'el�S',nousson,�.:"".,m..".£!,·S"13'l·,":l'W.;\!l',I)e .. �e,' , ,1\., I �q':J \ I:_, .j:
I

,. t\ t- V'01 0 d � , '

OJ:. '-' -"0

par' !?anAu@ <il'0r�lfe et � lecmw���,' :e� que c e.s, repr.�sen ee., OU", e v yez, ,0 '11- 0;1 ..:11'
'

�publier nne feuille, modeste:.:i���i�,�lF��� �: .���\S c�-.,
parce q�le noUs Ja?s,sons U1;,� par,tl� tl� notre gaIN. seu·1 femMe, e'esi de{orme.:r de 0' des' asseIhbleespendant·� suffisante pour l!l,O.l�,:St,:m.�$it.r��:.-�:' �p.eme de

.

a�1 oaha!fet, �!. vo.�la ce gu d�'1 :r,�e.p�te,nt san� :ce�se ct'quvriers, et,Ja; tDu,s'ensemble, nousexq.mlfiertmsn'tire connaltre ,�lotre lW't�:·:� l�h�,�:��:,:��l·.r:!/>.',. "

clans le(us entrefiens', dans lel:ms; cllscours;, d[.l�lS et.·110uSi disGutreronf3, pais�brem@1!t sur''-fe� ,mbyens. I.e &ucces a depasse ;(b�:�Sp���!l;ces,.. c'rst ;me leu.rsj.purn,aax et publioat>ons ,d�,tql}t�s S., od�s.,,::'�;.t!..;; les' pI u$ prompts POUF ,aniver a ,!,esGudre ce grand'preuve1 q�e nous 's�mpa:es;:,e�I? r�v�· ��1J��1? c est
:)roila, !Llnes am'is, 'pour. qu,elI\IUB�;i-

.. 'Uin_.$.I,.gnl.',;�e de'Plla�:.
.

pr.0b,i�me) de 'Fa:ffranchissement ¢�' 1il@tre·'classe.:"
avec espOlr que nous enh'onsen I�c�;"pOlH .r:eu que ceil! ,v o,ila �orr1'lIion t iis insitlJtent 'f'.hon ne'te tra� ,It ·Et y@us-, _femmes- d'ouiriers� N8"sang,lotez pilus, a la �110l1S SO\TOnS ser:>ollde'" al'lleurs. (.et' r)OUI'ql�O'� ,ner, Ie ,

" ,

d t' I'
J "

'd
.'

f ·Jt· "-
.

t "'t t �
. '-"

" v vailleurr.Je'conviens cepen all" que epargne I ·vue ,·evos err an s,sana pam e, sans'veemens,
.

sel'ions�'nbns pas �) cotn1l1e nOGS l'a-vo?s, ete a e1'-
"

eshme excellente chose ..maistrop's'Ouvent. negligee: , montrez a vos·epoux Ie chemin ,du devoir'; e.n at-viers;'et a Dison, bientot
"

on sera obl�ge"de· comp-
par c ux q�i 1� prechen t. .... ten.dam t, nous espel�ons vous voir' affra.nchies unter a,:ec le- peuple; jusqu'ici'on p.e s'est sou·venn

.rvl�is en attend,mt q�18 l�OUS �UlS$lOnsJ�,lre ,cl�s jour, joignez vos efforts aux 11.ot1'€8', Gl.ssistez a nos'de lui que pour Ie pressurer.
.

epar�nes et de la cooperatlOn d �me rna111ere ,1'a1- seanoes, ec@uiezles c€Jnfere:nces que-.l'on do.nnera

.son.lfable", ri9t�s allons nons aSS?Clef pO'llr examl�ler �u local de nOltre- association, vons y. v,fendrez pui-
€t dIS'CL�tet' ,ensemhle nos drOlts: et nos' de,rOlrs, ser.tcomm,e nous l'ins.1ir'uetien , n.on

.. cette instfuc-
c'est pat. Ja-rqu'll nons faut c,ommenee�, et. si nou� tion qegu;isee q:ui" s0us'prete4tecienous,moraliser;
ne commenl;ons' pas par la, no�s n aFI'1V�rOns a ne 8ert eQ, r,ealite qu'a .faire· de nous" 'des' machines
rien de bon' pout nous, on nous tlendra touJ?ursen vivarrtes, mais 1a conna,is,anc61 d@ n·os. o.roits et de

.

tutello,. et�comrne tonjonrs on nous fera crOlre que nos devoirs.
I OUS sommes mcapables de nous.goavern�r nons- Parmi vos devoirs, pauvres meres,1'e' plu'S ur-
Hl(�mes .. Je sais'que l'on emploiera tous les moyens g�nt c'est de v:ous:re.11dre a votre place"c'est-a-dire
pour faire �vorter nos �YOjets, on VOllS .fera 'd:8 a votre foyer, aupres de vos enfant�, ou personn'E:{
.object�ons, on vpns �hced8ra, on 'Vous

.

dlra <1UY au monde ne saurait vous remplacer,. car, sa:chez-
y a toujours eu: des riches et des pa:U-Yfes et gu 11 I,e bien, un hom,me d.oit gagn�r. de quoi suffire, a'llX
y en aura tOlijouis, ·et. qn'il faut que 1es' choseS' pesoins de sad',ani:We: cela n'est pas,. parce q_u.:u-y
sOlen t ainsi, qLl1il ya,it des riches, soil', nous ne" a vice dans l'organisatiol1 sociale, voyez nos', phi-

. demancloqs 'pa�' a et're riches, nous preferons, la lanthropes,ils nousre)?Fochent Stll1S, cesBe]o maIl�
vio simple eL' modeste; ce que non& demal�do.ns" ,que ,d'ordre et d'eCODGmie, en en meme tell�pS, iIs
C�€st une repartition pIns jusfe des' pr0dluts de ; fav:orisen.t c€rt'ains etahljssements de�dem.oralisa-
n.otre trav(:lil ; noLts'ne demandons q,u'un,e, chose"

<,

tion; en voici un exemple ::'
14

,

c'est de vivre en travaillant .. Cependant,. on ne Naguere. (et peut-e'tre aujourd'hui encore) les
manqnel"�l pas de' vons; dire q,ue nous sommes des' 0uvriers: etaient rep:r6sentes· aux:: conseils· d'e
reveurs cl,e, choses impossibles > a realiser, mais . prud'hommes',pa.r· descabaretieps';' pourq,uoi toutes
�" }:.j. ttenJ.1o_n a �e i: si (�t un. ouyrietr __qui ces-societes de secours' mutuels'ne.t bien, d'autres\'Crns dit ". e'est U'l ' e e lllm1f erreW JFIY

. :'t;!::""erlmFe,--tf .

unt 'wares le'Ur�g�'Efrnrdes--&1tnA.L
quelqu'l ,.ui nous·e:sploite et qui a.besoincle nos· refs/pourquu:i paB une salle, ou un loca.� part'i.cu-
bras pOll "enrichir', ,Oli c'est un ignorant ou . un lier, qui put leul' servir a toutes�' En L bien, V;Qil�l

..
' imbecile, 1 est pent-etre l'un et .l"au/tre � la Joi�. leur morale, et bien d'autres exemplesencore que,
Vous entendrez a ussi une autre categorIe d llldl- j e vou(ciferai un jour.. " ...

)

vic1us qui �vous fer�nt d�s objections; ceu�-�� ont II me reste encore un mot it dire ·aux Ollvriers
tous passe ar la meme ecole, ce sont des ego,Istes qui vlvent momentanemeut a l'abri de lac p1ise're;
et il fad 'en: defier_, car ce sont des emp01son- 'f\' ceux-Ia, je leur c1irai aus3i, ne restez pas indUYc-
neu�s, iI� hercheront tous les moyens'pour vous rents au· mouvement qui se fait ,stir- une vaste
dissuader ils emrloie1'ont toutes les ruses pour echeVe, car la plupart d'entre \iOW� ont ell aussl
tmuver d t; paroles pour vous cOllvaincre et vous leur p3rt de misere, et peut-etre dem!lin ene-ore,
expliquer nt ce qu'ils ne comprennent p.as eux- elle frappera avos portes: surtoiltn,e repudigz PC1S
:mem@s .. 11 ne manquerollt pas d.e vous dIre que la blouse 'que, VOliS aussi, aver; porte ..

nous som �es des re-volutionnaires', des p-artageux A propos du roi de Prusse, dont je VOliS' si parle
des coupe lfS de tetes. Il/lais? travailleurs, ne ill"an,.., l{l us' haut, quelque jour nous: passeronsiensernbJe
quez pas d le.ur rappeler que 1es coqp.eurs de �etes nne petite revue sur la legislation prussienne.
SDllt dangl nrs rangs, ce sont eux qlll orgamsent .

Nous mettrons en regard cette legislation et nos
res borril, es boucheries humaines, ce sont eux cOLlseiJs·de J?fud'hommes do'ntbeaucoup d'ouvriers.

, qui nous p ennent nos fils et nos frerespour les faire ont got'tte la hienveillante protection_
�'entl"eO"o" 'er en ins'Criv.ant enlettres cie sang sur
leur dr;p !:ti :,:VAMOUR,PE LA PAT�IE. .

Q!lelle st. noUe patrie,. a nous,. traval.lleurs, qUI
ne Dosseaons rien; que nOliS soyons·les. suj.ets du,
I'o/de Prusse; du Grand 1'urc; o'U:dn roi d'Arauca­
nie � NOll qui ne sommes bons a beh <1u'a garan­
tir la prorr1eM de ceux, qui nOllS' exglqitent et
nOU.s;TYR \NNJSEN'F�, !..

"

. Quellci est notre' patrie,. a nOlfS, qur n'avon's'pas­
nlerDe Ie droit de men-dier' notre pain q,uan.d l'age,
Ie travail force, les priva:t.ions·w:;Hls ()-Hi rendus in­
ca rabies de travailled Ell!. pien ,. tr�v.ai1leurs,
commej e viens de VOllS Ie (ilee,. assoclOlls:-nOt�S,
ayohs,Ja ..pn,,�cierl'ce de notre force et de notr� drOIt,
dever.W,H . ;)mmes,.pI"l<:lilOliS les-a.ufi'es partls pDUT
modele" �'c8-11shttroIlsle grand partidestravaiIleurs
V0.Yez le' pnrti liberal: il y a que.lq ues- all!1eeS, ce

n'etait Cj,u'une ornbre et v-oyezmallltenantIl est tou.t
e'est lui fiui gouverne-; -VOLlS voyez par' �a qu"il n'y
a rien d'impossible. I1s ontfait plus enoore, ils ont
disciplin ,: cl.mt mill'e electeurs" vOlls·les avez nilS

les jOJlr's d'EHecEons:, on al1ait les· cbercher clans
de� chartl:Ots" entas.ses comme des �eau'x dan.s' �es
,W,WOl)S da che'trri!i de fer, lIs venaient CrIer

be�pour: 1,es 1 iberaux :. VOtiS croyez peut-et�e .qu'iI, '

faut etre riche pour former de' telles aSSOCIatIOns? ,

Non, met3 amis,: snpposo.ns que nous ayons une
< salle qui �oute fr .. 500 de loyer ann�el;, p-our_une
associatiQn ,de 1000 membres. teJa faIt 50 centlmes
chacun: vous voyez que c'est bien pen. Eh r qU'est-·

I

eEl que 1Q.{}O membres dans une ville comme Ver­

'vier�, p�r �x�mpIe � A l�ceu,vr:e\ do�c, courage. ett
espOlr: 11 suillt de voulo!i.:r, Ie &\Icces, est certam ..

Sl.lrtout soyez biQ11 persua€les ql;l�il n'y a pas d'au-·
tres moyqns pour arriver a detruir� les.abus e;xis-

.

tant:; et a ameliorer notre 'Sort, canl est ImpOSSIble
cl'obteni1' de bons resultats, pour ,nous, cln moins,

(,
'

* *

1\08 adversai,res s-ont pnis8:H1ts, nous Ie savons;
ils ant 110ur enxle pouvoir, l'al�gent, la press'8' et
ses railleries. '1 T

Mais nous aVOilS pour nons Ie nomnre_, la "\ 0-
.

lonte,la neeessite et la verite.
,. 1 ",;',

LJne £eule de ces -quatre cho.)es·, S1 811e �>:)t bIen

dirigee, su�lit po If vaiuC:1'e·.
,

Le titre (1:; notre journal pent pa:raitrB UTI, �e.Lf
pretentienx,Jpent-etre meme .n'e t-il pas tout-a-taIt
en rapDort avec nos vues, mais ilOUS u'avons tro!J.­

YG rien.( de mieax ponr nous, que de naus mettre

pour ainsi dire SOLls]e patronage dLl nom de

�lhomme dont nonsaurons besoin de t01.��eJ'�I_l(..tace
ctde toute l'opini�al'ete que eel homrne§a.valt �omr,.

'" ..;.c�1 �o -sl ..lp( '1, ,W .wn� �llitr"OI.ntrhe�':J;JilOtre�Ceirtes LCfn 'r1'ahiv�m��,f���� ('1TlU lwuL "l:r�I
tnlellt et c1u .::lev0nement a laqueile sont a rrrv e:s ,

1ui, et les deux. tlont nons ciwns les nom� ..

un peLt
l')ttlS loin' m'ais nOllS ferons· -notre' possl,bl.e, que',

J. b" ·'t 1 ')1 .... se'r"'d18.Cilll en tasse :1utam" et lenlO" 1-e peul,l.-:; 0 a·

.']. , 'J. At 1 '7\,1 \ T"lTP'k'ce llU'li (lOlL 8tre : ,�e .l.t.!,h,ll .... .>..:1....

Travaillerirs de tOlttO 'classe et de toute, conct�-
,

'f' .... '

"'d e reJJleYio'] ahOIl., avez-yon.s- j;;HTlals 3lb Ja· mOLLl, r. 1 - : '

]a Ylli3 de ces mots dont l'empreinte est paTf.aIt�­
Jrwnt lisible sat' toutes 'les pi(�CGi, de fl1lc.m:Q.a.lB'
fabriquees en Belgique: L'ONlOr FAn, LA
}'ORCE. Quandje dis, travaillenr's de toute cla:J3e,.
je YGlis peut-etre un pen, �.o_i,l�, �ar �v,ant :l:aJ�?�d�r'
j' e veux Dteciser pour qm J eerls, 1) abol d . .1 eCl IS'.l

't ... 1 b10 "'e"pour C81.1X qui, comme mOl, por en� a
.

Ll.) )'

ensuite pour ceux qat, comme mOl, avec une.

conduite reO'ulierc et en irav;}illant ne, peuye�,t
pas toujour� d�nner- elll pain [,l,.leu_r:s enf'an,ts. Efr
bien ou \Triers, mes freres en pnvatlOn et en souf­

Ll.'ance, ces mots.: l'lHlion' f<;'lit la'force; ces mo�s
sell.ls, m'0nt tait entrr�volr )'auro�� cd'Uil aveg,ll:meIlleur. Par quel moyen l?e dll e,z-vous � I �,r
association. ENCOR.E UT';E .FOlS �L'ASSOClATION,,; mars
il y a longtemps, q u'on nomS:pl'eehe l'ass,ociation,
c'est une theorie impOSSible povrinons, 11 faut de
de l'argent et touj01:lrs'de l'argent pour v,os asso'-

.

elations et no:.l!S ({l)-i, CdI1Jlbo' VOl!S . .Ie chtes,l ne,�-.;......."-

g�gn;'9ns"�p1S:a3�ez.-', �D,�1'��0titr'�,10tlS '·_rn:Qcurer; •

a no'as"tt;3. nQs on_fants Ie ,stnf:-t �lOcessaH'eJ noll'S

n'avons que fflir-e de vos a�So'clatlOns, por,tez 'vos

cODseils ailleurs. , ,

Otivrier8.· mes freres, no vous mel)r-emez pas.
s\u' mes in'tentions, avant de m'avoir ent�llCtu,
VDLlS' m�accnseL': peu t-etre d'appartenir Gl cette ca­

tr;��'orie cFilldividus q li .l011t dH La pr�pagande et

q'l'i fOrHle:lt de.) as,:,ociatlODs ponr aVOlr de bqnnes
places,· OU_IHYH' y .pl�t�.:or de l)arg�n� N?�n' ,en r�-

'

tirer de gros i n;tecetB; 110n;, �rasj3'O,cIat1on que I Je .

,

YOU') P!'OPO?G dlf��ro nn pou de �elles-l.�" e'� ·�?rrllp.e :
VOll:3, V� saiS qu'll y a des llOrq_mes qUl)ont;,dc l�
philanthropie par calcul, mais (11'il Y e!l a aU�Sl
<1 ill ron t de 1<1 philanthmpie pal.' gcncI'osito; seu­

]�]n 811 t il ne faut pas�confonc1ro: il faut acclamer'
Jd bean et rcpou:3ser l'oclieux, ear, si,'par ex�mple: I

11 a riche nous tencT �h main POllf' nous�alder a

aitl81iorer Hott'e sort; 11 ous deVO]lS b 8aisir avec
< rewa naissaneo, ceEe maiu. 'car ,elle est d'autant

111 us' miSritolre, si ellQ viont'cl'un omur genereux, ;
lllai::l(IHand Uil homme �I\li aUl�a,' P?ndant un ce�t�lll
llo;:nhl a llombl'(:� d';U1!') ,.�e:J, spccuJe :'n t' notre mlsere

et.$IH',l'e:;,:pioibtlul.l de n()�Lr'J.s l)O·.tl' �:)'Dpvroprier

\MIH.ABEAU

A bientOt,. saluL

HUBERT MAIET,
tailleur de pierres, a Diso'n�,

\:oiei �uelqli;€s artic1es"extraits du' Reglement
provisoire doe l'Assoeiation des Francs.,.Ouvriers :

,

,

L'Associatiofr :rrepu'die tout mouvement fait 'ell
S-Oll- nom, pour OUc0utr.e quelqu.e religion. que_ ce

. .§{)�t� <-

Pour fetire parfie de l'Ass'Ociat'ion" il fau-t etre·

a�e de 18 ans, on avoir un parentmajeur en faisant
deja partie, auquel cas CHI 'est nigu des l'age de

16 ans.

our etre admis dan.S'l"Association, il faui etre­
SIM.PLE o'uvrier manuel.

ICelui qui veuf faire partie de I'Associationn'etant
pas simple ouvrier manuel, doit subir del
Idttages': Ie pvemier dans· une assemblee gene
de la secti'on ou il est dotnicilie, le,:deuxieme par'la
Commission admini�trative centrale.

Pour fail'B ,parfie de '[�'Association, il falu, etre
pre'sen te par un membre.

Le droit d'entree est de 50' cent�mes' et la cotisa­
, tion annuelle est fixee a 60' .centlmes, p�yable an­

ticipativement pq,_r trimestre, semestre ou annuite.
... 11 sera etabli ..uneou plu8ieurs sections de l'As

I
-0:>



,

.

�ation dans tonte �Falit' beige ��U mo�·L����=��:=:-�-:=����:�5_���
10,000 habitants. de plusieurs placements d'argent : « MOfr.·pere disait l'on- vous des manceuvres hahiles, des hommes-ma-

T t ti
... .

I doi
" \ II fant, place son argent chez les demol'selles.)) Et le 1

.

�

ou e sec IOn specia e O1<t etre en correspon- . journal parisien ajoutait : « Ges deux tr:xits de mceurs sur:
cnm es perfectionries, Et puis cea messieurs recol-

dance suivie avec I'Adniinistration de Ia ection fisent a retracer notre epoque. )) Le Temps ignorait alors teJ?-t les fruits de cotte instruction soit-disant gra-

centrale, afin d'agir d'un commun accord.' la fin du l:appOl't du general de 'Failly au marechal Niel tUlteldon�ee' a u pe�lJe; et payee avecIes im pots(1)
I

{ s��,l'�ff��!"e d� M�J.kt��nGh $alils ,qu'oi, ,it e111; trouve U11 trei- don, ton' 1 accable ; Jtn voulez-vous des preuves �
,

)
.

sieme trait qui acheve �dmirablell}1en.t le tableau: « Nos n y a: 30 ans, /
un homme sachant lire, ecr ire,

Pour I'Administration proviso ire � »Ch�ss�pot ont fait mer\\em�;!'.� 'ait aveeurre joie quin'a rien. ealculer a:tt�a�)ait d�suite une place, .Auj0IUd'hu'i,
de dissirmrle M.(cle Failly. "

.

.

Ies commie decette iorce sont pour rl8J:L

Or, il est bon de savoir ce que signifie ette phrase. Ene r- �e�' maitre� tisserands (m.o'ntours) ont touj ours .

, ne veut rien dire d'autre que ceci: On ti;lJ_e merveilleuse- e.te bien payes. Ils sont maintenant obliges de 50

ment a grande distanee.ures-viteet presque sans. courir de liguer pour ohtenir des salaires convenables.

danger, pUlsque, d'apres le meme rapport] sur 600 gari-
.

L'instruction qu'il iaudrait an peu ple , c'est

baldiens tues p�r des Chasscpot, 011 ne cempte que deux I'lnstruction politique pour qu'il 8:14t coa.naissancc
@Ui 1':01S Francais tues et quelques bleses, . d droi t t d 1'"

,

.'

Amsi donc voilauoteeepoque : Une fille prise d'une at-
. e ses. ·['01 s et e injustice de Ii position dans

laq,uelle,on. Ie re, tient.
.

"',.,' ir.,}.l". ,I
"

taque nerveuse, tellemeut soixante francs- de menus plaisirs C· y

• iJ

par mois lui semble cocasse. Un enfant i fait des mots ett� ll1�Lrl:rchOl� on ne Ja,'h:u -don.ne pas,

d'yn _ epNye. � faire rougir un roue c¥-. e - et l'exal-
Il sait lire, ecrire, qu'il' �'iJ1,strl1ise Ini-meme

tation d'une anne dont le nom saul po.:rte e desespoir au dite-s-:veus-,... -- " .....3f,.. c.t.�
J .'-

cceur des meres' et des epouses. . .

C"est uue chose presqu'impossible poui�'�.lui-..
L'esprit s'epouvante devant ce tabreau e� en se demande D'abord on ne lui fait pas connaitre Ies' auteur'S

quenes�.sQI1it res';'catastrophes qui ont'amene eette horrible qui .traitent de cette chose LQYALEMENT ..

'

decadence? ','. ensulte la plus-g:eande parli� du peupJe tie COffi-

.
On cherche les" crimes que l'Humaniteia pu. coinm�t.tr.e· I>r�ud n�llem.e�t,tous leurs termes tech'niques; 'et

pour etre .degeneree a ce point, pouretre t mbCe d.arrs. cctte �t �I ,se tire dlfhellcment de lem's· montag-nes. de

abjection. {i chlfires.. .

.

Enigme myst�rieuse:' on ne trouve riel!l�' ,En�l1ite, l"ouvrier..est circonscri1� en toure' p:ar-
Depuis 18-48, n.ons ravons deja dit a cette meme place,. la prevoyallce des richeST de Imblications a bOlil'

tous ceux qll'on appeUe des fous ou des. ennemis de l'ordre , _,

d
_"

ont completement disparu., Ce n'r,st' que par-ci par-la
marcne,

. estinees a l.ui fal1sscr Ie jugemen·t..

qu'un ideologu.e. a pousse Ie cri.: En avant! cri �lSShtot
Je ne sauraisme pass'er de jeter 11'11e pierre a c.es

etouffe que' pousse. D:ail1eurs il n'a plus, l'echo, ho':n-rnes \do·nt la venaliM me souteie Ie c�ur)
DejJuis l'epoque citee plus haut, depuis 1848, les' sou- qUl prostItuent lewrs phlmas, et 1.es font sc'rvir- a

v.erains ont to�s eXBI'Ce leur pouvoir et nifeste leur puis-· J1asservissemell t d u peuple.
.

.

.

sanc� a leur plus gl'and� gloire, au point de vue de l'Hu:-· 11 est vrai que s�. ceux-]a S?ut paycs., choyes''''''i;.if;���i,.
mamte. . festoyeq�, ceux qm .�eulent lflstruire Ie pcmp-le

Consultez 1'histoirc contemporaine: et VOliS· verrez que: com_me d.' dev:ralt LetEe,. n'0·nt nas- un s.ort tres

Napoleon III a sauve la societe" en arrachant la France a,' ..enviahle ..

ran-archie et Rome a Garibaldi� � U fauf gae ce so,ient d�s" hGB).mes €Ie deyoue-
Le Czar a sauve la societe et retabli- 1'0l1dre, en etouffant- ment et ¢'abnega.tion qui se clisent que s'ils 'ne Ie·

l'insunection polonaise,. et it joui.t paisiblement et glorieu- font pas, d:autres. ayan tIes memes raisons' ol.l'euy.,.
sement. de sa: vidoire.

1 -

.

Le roi de·Prusse, aide de M. de BiS1i:larck� ilia rien a en-. pO;l� n� pas,le
.

fall're, n.e Ie �<tr�nt pa�·rwn Vlu�, et

'\lier a aueun autre souverain, il es't tout-puiSS3'Ilt. et chez" qn amSly.: Ie penpl.e l1Gstermt eternellement iO'IlO!

lui aussi la societe a ete sauvee et l'anarchie vaincue.
ran t et escla,ve�,Car l'instruction c'est la libert�' .

.
En Espagne, les. progres-sistcs, dr;clares ennemis du' Tout se r.eunit pour faire obstacle a la, v.o10n'te

gouvernemcnt regnant·, ont ete deportes, apJ.1es avoir ele· d:e ces; h?�mes, car les·. riches· savent bien �,m�'

vaincus, emprisonnes; les autres ont ete fusilles ou gar-.
la est �e J om 1.. Le peupl@ ne sait pas; qu;and i1

rottes, La reine Isabelle n'a: done l'ien non. plus. qui la sanTa. Ii voudra,.et q_uand il voudra il pOl1na ,. .

t.rouble dans· sa mission de reine. Er:- atteIld�.nt ceux 'q,ui se devotient pour l'ln-

Nous savons ce qu,i s:est passe au Danemark., NDUS n'a-· strmr.e eSSUlent l�s vexations et les nerseclltiQIlS'
vons rien a dire ni du P'onugal� ni de la Hol1ande, ni de des. rIches (;2) et. das ignoran ts�. .

.

la Belgique, ou Ie pouvoir fort. se developpe chaque jour,
...

Mais ce 11 'e,�t rien,. il�' ont eu perrspective pour,
, 'gmb1'8 dA.m.'P3iriotj!iIfle_,_,si� _

.

r �() 1 "tifllt1Dd. �Ces dernietslEtats, ainsi que la""SUi ... sont eral eur� m J;)eDse � l�gL��_ -

- �sor..t.4� ..
4

, Cl1:l .QUIS et. de� Goffin..
.

.,
. -� "" iF;

trop petit pour 'Cx.ercer une influence qudconque sur la

.

marche d.es evenements, sur Dlistoire d'une epoq.:ue. Cc ne
)

sont que des compa-rses.qui sont soumis a 1'a.ction des. pre- ��
miers sujets. Ces derniers nous venons de Ie repeter, jouis-
sent de leur complete liberW, pr,rsonne· ne COI-;teste leur

.

J"a� dit dan� l� programme,. de notre journal
pouvoir, tQUS s:inclillerit. devailt leur' volonte, il n'est pas. que! arme prI.nCl.gal�., en�ploye.e, c�.ntr� nous par-
un homme, pas, une idee'· dont ils aient :t. redouter l-in- la pr esse seraltla raulerIe ... Je crOlS utile de YO u.s;

fluence. D:pu vient done Ge tl'iste tableau de l'epoque ac-· donner 1111 ecbantiUo.n de sa,. maniere de nons.

tuelle, trace par les, deux: �raits de mcems duo journal Ie combattre..
.

Temps, et acheve'par Ie mot si leste du geherul- du Fetilly:.. NE r:O�VANT, A1:.;l'.I\::QUEPc. LA: ..TeSTIeR NI-' LA JUSTESSlli
« Les Chassepot ont fait merveilla: » d

-

d
D'ou vient eette apotheQse de la force brutale, et lao sYn-.

es Opl!1IOnS �mlses ans llne broch ure pubW�e

these des aspirations et destendances dumom81}t renfermee'
par mOl dermer-ernent, .. L'Un.ion Liberal� se mit

dansl'attaque nerveuse d.'une fiUe et Iemot d'un deprave de. e� tete de ?:'attaq.uer.· persollnellemen t�, 'et Ie fit.

dix ans?
' d l1ne m��Iere,,:pn pe,u sotte" AussitOtje l�cJ)ondis,.

Nul ne saurait ou nul' n'pserait Ie dire, et il faul se re-.
. ave«, pner,e d lllse�·tIen, une lettre ou j e rendais,·

soudre a cons1ater Ie fait ct. a ne pas" c�rchet Ie. mot d�, den t �our: dent" CBIl :Ronr miL l�iell de pI us rien.

cette enig_rne redoutable.. .

'

. de moms ....
. .

On crut prucHmt,_vo·:yant a qui.r·on av?it affaire ..

de ne pas Il1serer ma.1etire."
.

7-

Je �'av�is pI us aUCUl1:moyen Dour me dMemlre;
... l�l�lgne, et de .nature un pou, colere, je leur:
ecr-lvIsla lettre SUlvante :

.

«.. Fr�J?per sur,' q�elqu'lln et lui' oter ses moyens-­
». de df���nse," d·€lst,.le �'ait d�Ul?- .lache. R6d'acteurs
» o\l·edlt,em·, de· L U1ll0!l.,Llberale, tenez 1a chose
>)., pour. dlt� ...Je �uis a :r,at1'6� dis·position .. »
Je C�'OiYaIS vom a!1.rrve�. quelqu�uu QU: q,uEdque.

,ChDS: a.lUOU adresse, 111a1S, ces mess-ieurs se cOll-­
�e.� te��nt de se _plaindre en..disan t q_u'on los· av,aien t"
111Junes..

.

..

,

' �e ,a, quoi)� r�p,0I!.dis q;re jB; �1e· le�, avais pas
ll1Jurles, malS blBJ1.ll1Sultes,.ma1s, qU'lls u'etaient
pons q tl? qqur att�qyenle.s.-lQ.r:etres. et les beo'uines
10''''11S qUI

h" '. -'
b· ,

��' '.. . ,. p�l p.fOJ:e�SlO,n,,,_ 'rtf se defe.l1dent 'p<').in t,.,
(comme 11101 du l110111S,.� '.

.

J.� leu�')Rbll�IS de fain� eonn'aitr-e aU':puhIic nos

peiltes, d1ssellsLOns et je tie.ns" tOllj,ours· 'lnes .pro--
·messes.�

.

...

Depuis. Lors', ces mes's·ieuFs.: n'ont· 1)1 us· sout'A6
• . 1. J 1

.u

mOL a mon aUY'ess.e." e eur pONnets l'l.la,intenant
de recommencer.,

.

.f:{aiUez. messieurs, vou.s, ell .. avezJa Hern!is�t�n .',

E,· J. T ...

L'instrlilction c'�st l'homme. "''L'instmcti:on Cf�te
,

.

qll5B l'o'n'.i,Jfonne� aux��Jclasses 'ouvrieres. tourile,'
. presque toujonrs a leur desav�n.tage. Je ne veux

pas. youf3 r:iarle'f,de ·.cette instL'Hqtion. do,llnee da�s
1a plilpart des cO}lferences" jou<rn.al'lx" al,manachs
igt ge-neralement daUB tOtlS les ectit.s :nauseabon.ds

que Fon recomman,de aux ouvriers .cOJTIme devant,
les, ecl'air'er sur'ieur position,. ot ;.lewr do,rm.er 19s.·

moyens de l'ameli0.rer...
.

'.

Noa), cette instructtDu; ne vaut pas l-a peine .qu.'e·

que,j_�en. pade, elle consist.e a dir,eJ aux ouvriers

,�NIGME. '. �Vepqr.gner, ,pui.s d'epargner.et�ncQ:'e d'e.R�rgJ?er.
. \

"

I .

,

'\. ; .��,. :V'��:0 vou'�. paple·r 4e l'mstructlOn pnmaIre ,.

Le j�ur�a:l IE?, ,Te��ps! dfe .:Parisl:·'! r,ac(imtatl't' r:e·c�mli1-;t(m.f';·· ?��:¢le.�·�:��'���;�ljtqESS,AIH.�, dQli':Ii�e aux ouvrie!s�ans
deux hlstOlres. La premH��Fe� celle d'une courtisane 'qlii' leJ!l",' '; ,}�$.,B;c('j)l�:ts- eom�unales'l1ldtlstnelles,ou pr0f�ssr.on-
en_tentian�.1e p�rsQn_nage d'un vaudeville dire que s�n pere

.

n·e1Jes.
. ...

,

1�iJ. donn�lt s0.1xant� fra�cs par mois pour ses menus plai- Vo liS pensez, travailleuTs, q l1e1 ce soit ipar :phi-
;!ms, � ,et� prls,e � �n.e attaque nerveus,e a force <i.e rire de lantropie qu'oh VOllS facilite ceUe instruction'�

.

)

® ql!l:l lUI paralssa:It la 'chose la plus gale del a D�ece. lI'1ll q'een t8 va!.
'

LE SECRETAIRE �
F. J. TRIRY_

LE PRESIDENT,
P. CROISIER.,

:vous v�yez que' ce D:'e�t. pas bien difflclle que 'de

.fa.lre partIe, de I'Association. Mais ce-n'est pas le

: tout,mer direz-vous, que de-former une Associa­
� tion, de·l'?rgan.iser, etmerne de trouver cent, deux­
� cents, trOIS cents) ....ni rrierr'l.e un million d'associes

id>ou� protestgr, cDIDIDe_o.,n Ie fhltAtoJli, ID(1)1ent
� :

tr !c�S%hnM injusticesque I'on commeten��'�
, Ie pell}!re-.-'·.

"

.,. � Tout do:ucement, tOnt cloueeruent, une 'chose
)

avantet l'atutT� apres; commengons par nous rBunir
: p�r noll'S oompter, par instruire eeu'x qui ne Ie
) sont pas. I. .

.

�: Comptons'-fious pour connaitre nos forces ·aSSD­

/' cions'-D<?l� pou:retahli.r un lien de solidaritl entre
/' toU's les travailleurs�

Instruis'ons-nous: les ',Ins les autres, afin de con­

naitre nos droils.co;rnme aussi nos devoirs'.

,II faut commencer par Ie commencement· une

fois q:ue Fon GOLl?,ait Ie 'but que l'on veut po'ursui­
vre, 11 ,f�.?-t prem1erement se,reunir ,. pouryoir si ce
tu' dOlt etre, 'profita:ble,' ·se compter pour'v.oir si 011
est d.eforce ay parvel1lT malgre tout, s�instru-ire,
calculer,. recherc�er le� meilleurs moyens de pro�
titer de, ce but, Sl l'O'll elltrevoit la possibilite d'y
parvelllf... ,

O@sthl1e but,. 011 plut6t ce sont les buts de
notre association"
Ne vO,m; inquhStez pas des rnoJ7ens D'ACl'ION.

Cons�;tuons-noU!-s, les evenemeuts sont les plus
pllissants· 0'entre tOilS 1.es moyens d'�1:ctions quan.d
0n est a meIlle d'en. profit-�r�

.

Du reste si vaus ne voulez. pas essayer c1g profi­
ter du ID?;yen q,ni 8'o,£1're a V0118 pour 3rneIim'er
yotre l_)osltlOn,.sl VOUS v.o-u-lez rester'assis sur votre
chaise et rep'Bter continuellement :

'

·

Ku !es:aml(�es &O':I1t t?di, evoie p� maulBs et k'vo-·
11'83.ye mn.�eu.�.li'lovrI d'vinret;. S1 vons' pellsez

. lfue les aJouettes VOLtS tombe.ront
.

roties dan.s la

_

. J:wllche ��stez-y filll' :y-oCre· chaise. crevez:;de faim
r

�rae l1?lSere·, fa�ute d"illfpeu 'eil·C1?gie,.Ii)aISlmss�
. du molUS trav.ailler a l'ernancipati.bn de- la classe

< ollvriere cell� qui veulent y tra-vainer, sans· cher-·
cher a. deto,;r�,eF' C�l1� d'entre vos; camarad.es·, q.ui.

. lbO:nt dIs-poses a S'UDl1,?, a nons ..

N'al1ez 1)38, blagner dal)$ l�s' caWs,. ann de- faire'

CUOil��. que vb-us eles.onn,' manl gueue; si vous

af.ez qu@lqu·� chose a c1�re, veI�ez aux reun.ion.s pu­
b,�lCl\:l€S., la.trlb�·ne est l,Lb1"e. Sl.VOUS'l1.'y;v:enez p�s"
c,est q.ue· vo:'Us. etes. un.. .Ignorant flu,i re· co·nnaissez
1\311 des choses dont VOliS paI'lez ..

,J�ai eni�endu di�e plusiem:'s: fo,is deJa cp.1e" nOli'S,

n::.?[�:�V�flO:l1S pas a
.. notr� but :·.Pon-rquDi, n?y ar-

.

.rrverlOll:s-n:oU&pas '? N:y est-on pas a.rrive ailleur.s�
- I Est�lee :qt1?-e�al! ...t\_ngleteF.pp la cause ollvrie\re' n,e vienJ

pa�.,de 1:ai�,e'.;.; .�� pas': cle geant....
'

.

. ;., .�·l:pOllS, a:;v:o�ns' de ]a, veh:te a y arriver,rc'est
�)arce, qi.le vous eLvos pareilsvous·nevo·u-s conten.-·
t.cz pas: d_,e',Yester" ass:is: 8a,n,S' v01rloir· faire un· pas.
pour am@iJ.orer votre p'Osi-tion' mais il fa"ut encore

d...,t.,·
'

(jue vous� eGO;-{1,pag-l8Z les autres::;: arriere S1 vous

e!es tr,G,p m0u�' �i V,011S eles trop lache pour no-us

(;ll�le,f>�a conquer1.P'llJos·,.droits:et tes: v6tres,. du moins..
tatsez;;"vQu,S

I Ql�elq,ues:uns' diS'�nt au-ssi :. NoULs'. at:t�n(lrons
,

pour V·OiR. sorri.h?-�m.� cela ira!' Qui,' aitenc1ez,j'ai at­
tendu. aus?l ll'101,Plerre·a,ttend:ra a,ussi",Jea-n.Russi�.
Paul aU-SSl., J � -.'

NOils attend ro'nsto us'", savez-vOhus. r
.

Du reste, a.ttend.ez ou n'attendez pas,,..la civilisa-·
hon. avanGe..

.

,

· Sans: parl,er. du· moave[fN�'fit"@uv:;rtien:" }sm1S par­
l���;..ceHe·balSS·�'�sta�.te\ �es sptlaireg' .9·H� a,\'P:e-
11:e.rawt.on iavd', it}]:)" c�a:n;g.em;ent hillans 1'0'rgAll�S:i::"
'tIOn socla1e aG,tueHe:' tout presa,g�� <lue l,� 'commen­
cement de ce change!ll�nt est prochain.
· .�ous les auteurs qui ST0ccu1pent de ces 'sor,t'es d:;e
choses' s0nt'd'aecora sur ce'point..La,Societe est en
travail, de quoi enfantera-t-elle � Mystere !
Le liI..tXe et la molleS$e' ODlt eFlepv,e les dass,es;

Nautes.. (
,

, L�. de�rayati,0.n d�e& Iiljmurs est pa1\'t<imt., .

. ,LI.sez l�hl-stQ.l:re,:ces� ,elilOSeS Q1it t0ujo.urs· eM les
slgnes precuIlseeys, des' gt'ands bou:lev·Br.semellts,
�a'preoc?Upatiibn estg�nera�e; v0yez' les ligI;les.

sUlvantes, Je les-trouve dans· ·Le JOUJ;\NAL DU JEUDI,
du 14 novembre dernier:'

:MIRAEE·AU

VOllS Ie v6yez,. il faut �ous tenir' prets,. ni nous
n.e vou'lon.s etre ?mportes par le mou'vement, car
ces', especes de .1?evq.hiti<?D:s. ne j,.o,uent va�; st l'bn.
n'y met. ord.,1'e, J� 'p,�:rlse comme,le,,.soclahste alle­

mand (Griine j<::'Cl:�0is)', qu'elle pomrait coi\ter,: 12lu"" ;

si.eurs milljons de ieles.
.

.,
La. chDse pent.'traineE en longueur <?l1core bien.

j
des annees,. mais aussi, Ie moindr-e choc, la n)or:t
d' un clespote par exem pIe, pent 1a. faire avancer; �

etcet' ev:eaem.eRtQ'est pent-etre pas loin....
..'

\ '1

1.',:-',

On,. lit dans Ie Fmm DES C.�ISSES:
« �l ¥ aura.d,uranU,e mois dedecembre, clans' Yes'

tocalltes de DIson. et. de Verviers" une furieuse�
averse �e ]��n�,a.e;out.es .... '

. \, .' �t.�'i,.,:j
Tant mleux. c est. une mamere de falre fortune�

(1) Ou, plu�ot.ave,c ,les r.ognures de ces' impots.
�3� �a£ mOl; Je n,aJpas am@'plaindre de mon pakoh je

dou:..lm. rend:re Justlce,"
'



MrnA,BE.\U.

Aitlc-toi et le eiel t'aldera
2.

eu

l'ouvricr dolt §'inst,ruire luiamen'le.

Pourquoi ce mouv�ment qui se manifests partout au

sein de la classe ouvriere, a quelles causes pouvons nous

attribuer, ceue pauvrete toujours plus grande, qui affaiblit

paisiblernent etmoralement les classes desheritees comme

on se plait :t les appelerdansle monde des riches, quelles
sont les causes de cette prostitution toujours croissante de

nos fils et de nos filles.
Helas ! que ron consulte l'histoire, et elle no.us repondra;

bien plus, e11e nous fourriira le moyen de deviner en quel­
que sorte quels seront 'les resultats de la misere du peuple,
car elle a toujours abouti a quelque chose de facheux paUl'

ceux qui l'ont provoquee.
.

En effet, lorsque Dieu crea les homrnes, il leur donna 1a

terre, mais il ne la leur donna que comme propriete collec­

tive,
.

de quel droit les bommes baLit:mt une con�ree, se

l'endirent-ils maitres� de cette Gontree a l'excluslOn des

autres hommes? ne fllrent-i1s pas spoliateurs les uns en­

vel'S les;._autres'? Le' mal n'eut pas 'ete grand s'ils'en fussent

.&, l'est�s l('mais de quel droit lesrois et les chefs de tribus

<i}f se :'endil'ent-ils .maitres., d� �a terre ha?itee val' les h�mmes
,-�lt

.

qU'lls gou\'ern3.l�tlt? EtaIt-ce, les rou; qm labouralent la .

,\+ tene?
�

Etait-ce les chefs de tl'ibus qui cbupaient Ie bois et qui
batissaient les huttes ct les palais ,r N'agil'ent-ils point anssl
en spoliateurs dans cette occasion-1a'?' ,

.
,

'

Et cependant, si nous en p�rlons aujour�:hui a nos ec�­
nomistes, ils nOllS dirons avec de grande$ ;phras�s destl­

nees- a endormir Ie peuple, que les rois et.L.e� ghefs de tl'ibus
etaient les representants du pouvoir qui gal'antissai� Ia pro­

priete individuelle et. la- propl'iete collective de 1a terre,
contre les passions et les ,injustices des hommes. lVfais' .ce

pretexte est in�outenable, car les roi5 et les chefs de tr.ibus
n'ont jamais, r�}Jlpli.le� fon_ctions ,de gal'?e champ��re ill de

lIlouchard? et pmals lIs n 'ont vecus dune mamel'e .plus
exemplaire que les autrrs hommrs? commentdont auralent'-

ils veille, au maintierH de 1:1 justice dans les rapports, des'

peuples et des illdividus. Bien plus nous les avons touJours l'

vus et nous les voyons encore les representants de la foree

brutale et tyrannique, foulant aux pieds la liberte des peu­

pIes' et volant Ie pain des pauvrcs pour en naurrir !eurs
p-areils, ot nOll-seulement con tent de leUT voleI' �e fl'Ult de

'leu-rs travaux, mais alol's, les �Tolant eux-memes dans leurs
11r--"""""":....;_-'--�;:;,.._..........:·

per'spnnes ils les reduisaient 'a un exclavage infame pour les

exp1b�t�r a leur.aisc.. .
...' .

l\1a1.s-p-'(;mrc UOlt
e1 ple.se alsse,..t-ll amSl explolter. Il

tn-ehe �ien que e 01 e s cnl1-el' :v..t<1�g, : ., tJ tr -

oujours manque uelque chose, et 1 hlstOll'e encore pent
--"��"""""'-____;__-....J.llOUS enseigner ce qui lui manque. .

Aimez c'ost vivre ditun jour quelqu'un, m�ls comment

veut-on qu'un explo'ite, ail�e son _injust� �xplo!�eUl',? C�m­
ment vent-on qll'un explOltfmr mme CelL1l qu II explolte?

.

Certe, i�''faudr�it qu'il�cessat d'user..
d'injustice � son egar?

c t travalller lUl-meme!pour subvelllf aux besoms de. son
existEmce! Mais travailler est indigne de l'homme lIbre,
c'est bon pou.i' Ie bCBufl'ane ou l'escla ve? Aussi cette belle

maxime que nous venous de repe,ter plus haut, ,valut-elle Ia
'mort a ceilli qui avait os6l'enseignel'.

.

Bienheureux ceux qui s0uffl'ent avait d,it cette homme,
cal' ils seront consoles, et Ie pauv're csclavc, a l'oule de cette

, parole espera, i1 prit patience.

Or la Iiheric ne pent
..Ctre:enti�remenCr.d8tr�·te, car l'in­

telligence parle a :l'homn�e, et 1m l:ep�oche touJ.ours 'une ,de­
pendance degradante, c est ce qui fait qlJ.e mamtenant I es-

clava�e,_p.ri�iLif a pres�ue disparu. .. .: .'.

Mais.si 1 esclavage fut aboli en prmclpe II y a dix-huit

siecles est-ce a dire quel'esclave rentrer dans ses droits?

et qu'iljcessat part la, �d'etre :explo�te?1 Non,. au contraire,
cal' la ou il n'yavaiteu que des maitres regnant par 1a force
il y eut des homn � chaI��e.s ,de donner � l'e.sdave r

soi-di­

sant libere, les lumieres qUI tdevaient en? faire unhomme

faits; etrien de plus touchant. de i plus edifiacts, que Ie

devouement dont ees hommes firentpreuve, dans l'accom-

plissement de leursmissions.
'.

"

Aussi, chacun se souvient avec reconnaissance . de la

maniers dont ils s'en acquitterent ; que de bienfaits nous
.

devons a l'instinui n des dimes etdes corvees, quede bien­
faits dus)(la r :on�de la terre. �ntre les seigneurs et les

bons peres du tlldy.en-a.ge, repartitions due :lUX conseiIs

desinteresses de ces pretendus civilisateuis de I'humanits?
./

Mais les bienfaits dus aux travaux de ces grands hommes ne

se borncrent pas '3. fameliorer materiellement le sorts -des.:

peuples, mais que de connaisslmces aujourd'tlUi acqnises �

Ia science par ces hautes intelligences, quel pas ils ont fait

faire al'in5truciion des peuples en dix-huit siee!es.

.

Et cependant quel interet av,aient-ils a 6duquer Ie labou-
J

reur et a l'encourager;? cel't� aucun, si ce u'est qu'ils com-

" p('enaient parfaitement quel'education appliquee al'homme

I� rendait'soumis tout aussi bi;m 'que Ie cheval Ie bamf ou

rane, qu'elle Ie l'el1dai tout aussi fidele que Ie chien? . que

par l'education, ou__pouvait dresser un homme tout aussi'

bien qu'un singe. et qu'un 'lab.oureur fidele payerait plus >

ponctueilement les dimes, qu'un peuple dresse comme il ...

fuut,.Jravaillel'ai,. s, produirai t davantage. et. .. payerah
davantage? bien' plus?· un peuple dresse pourrait servil' �

portl?r Ia civilisatj�n et Ie bonheur chez )es nations vG}.isines?

Aussi sommes-,nous etonnes de ces innombrables armees

de mIs�ionnair0s de toutes robes et de toutes couleurs qui
ont travaillg fq l;¢,pandre les. lumieres et' Ia cIvilisation du

moyeu-age, dans les cinq parties du monde, ct sommes­

nous emerveilles de la grandeur des chases qu'ils ont ac-

complies.
.

'

Aussi apres UIle patience qui dura dix-huit siecles. 1e

bonheur du peuple etait si compIet, et Ie nombre des ne­

cessiteux si petit, qu'il jugea 'prudent de mettre;pretres et

Geigueurs a)a pdrte, et des'approprier de"nouveau la terre

.qui lui avait ete ravie jusque-Ja. ,

,
Mais de queUe maniere $e rapproprie-t-il? tout Ie monde

sait.

((A continuer.) VAJLL.u,r.

AIR: Vo M:'PELI� L'vnn' AYOU o� COGTAI n'BWET.

1.

Me oMr zamis, ju n'se ma foi po m'port.
Po l'jou ke s't'ollle kumin kTovri pou f�;
OUle enna tant ki n'ovrc ka treu kWOft,
Dc z'aut a d'mgee baic@ sin re fe.

OUIe po treR.kwort vo f6 dj'lUI'IH�e Nil'
'

E po l'rawett 0:11 ze ko ravale. "

Fau bin ko l'faiss' e�o n'wezeur rin dir'e,
On' se p'tltor sou_ki pout' arl'iY(s.

. (bi �.)

E In08s' pal ki gna)ant d'industreie,
(Sess' t'ell Belgik ko ze l'pu res�ecte)
M�js po l'jou d'ouie, ku nos ouies ,pole veie

. T�nt
I d'bons ovris sont obligis d'briber.

Ollie ouu kwire pu qu'a strole les p'tits n.atss' �
Par les pu gros k'sont tos associe,

.

Min s'vo no fe moeie maute l'dialle 'ell' t i.-ss.' .

Onn se pu tort, <;OU qui pout arrive. ,(bis).

3.

, Ollie"�nn"n'a tant, d'iot ces maiss' politiquc.
Ki n'savainin t jugi l'sort .du l'ovri.
.K] n'volepu, k'lovri fomeni

' i chique'
Cesr-tot au l5u;'" 5111i ctn� l'timps magni
Si deu size fo qui paute lu loumir'-L._""'-��-.c

Et quwan ya freuonri nell' vou nin r'chauHe.
Nos zi esiant, qn'ati d'fe ni -d'dire
Onu se pu t�r; �ou qui pOHt..

artive, (bis..)·
..

14.

":8 kwan l'rir.he:veu<i'ovpi�s'as8ociaie
Dil fwes k'ion segrt' in,;'say� pu kwe· f�
E ko pu vitt' i fe d� assimblaie -

To d'han intt' zell' in' Ie fo fe krollle.
'Ma fwe ji :yeu ke:noss' pititt' Belguque"
Lu pov ovri na pu a s:ru'mouwe

'

-Mai su n's'avin tonG dreu politique!!!
. . . . . . . . . �. . ..

Onn 1Ie pu t.or .gou qui pout arrive. (bis,)

5.

,Mer» chers s'amis v'la k'ja fini m'paakei�
Ju se ken a kin' seron nin contin

Mai mi j'ell' so, ja di m'faC;,on d'pinseie
J'u n'so k'ovri d'ailleurs, ell' mu plait bin
Et ju raviss' a baico d'autes ap6tes
Kuwan j'dis olmot, j'aime qui seule rep€M
I s'pou lIlut\ve qu ju frai edes otes'

Onn S8 pu tord, ,.you qui Fout arrve (bis).
BnuTt'S-.

Le§ personnesIqui desirent, pren­

dre un abODll.ement au M.irabeau�

gOD. -price-s d'-en )�DV..oy-e'· _le!IlJn�Ul�,

t.ant avant Ie premier -Ianviel".

.

',:
�:

..,

Verviers. - H.-J. XHARDEZ, imprimeu l',

\rue�des Souris, 7.
���--��������--�--------�--�--------------------------------------------------�----------------------�--------���'.�
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DIMANCHE fer DECEMBRE, A 2' HElJRES APRES'-MIDI,

2e SEANCE PREPARATOIRE
> , ,

Chez .�GAUDE-KAIVER, rue du College.,
La tribull,i! est li�fe. TW . orateur est r�sponsa,ble ,de s�s p�roles.

AVE IR
�

0 E S ,T

V.EN TE;

A VEJ1Vl�RS; 'Chez Il....J. XHARDEZ Fils',' rue des SODl:'is,..

N° 7 s·

,) , Cu. BECK,� en face de I'Harmonie.·, .

A'nlsoN: Chez rauteur,' rue de la' TaiUe', 8.
GIl

A LIEGE : �. Chez tons les libraires,.
�"

�. '

.

I

.. . �

I
.. : :I'

CHAMBRE A'L·OUER.

chez
I

IlORN-CQRMANN, rue Trauty, I a Dison.


